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Une bonne recette.

Un iv.-iriur citiclut %silo excellente affaire.
* Au--si fititil part (le sa joie à sa femme el

* seuiprepse t il de li raýî,te.Wr la chosp.
Il a Prêté à unk garomi fort ri- he 600 fr.

payablee à mi. ani de ,dat', et à 50 pour cenit.
-Stir c',tne somme , ajout.t-il, j'ai cominen-

cé pariJetenir les ilîtélêts d'aval.e«*.ce.qîîi
fait que je n'ai débatîrsé 'en réalité que. 300
francs 1 titielle..aibaite. 1 1l

-àMaie, Lu tiËj btit.c (épanclieme:nti t), initer-
rompit tlaïvemcitit sa moitié, tui aurais dù lui
Pliéter cet arge'ttlà pour deux ans l... Comme
ça, tu nie lui aurais donine rie-ci du tout lI1

- Journal des Ab titis"

Attentat Odieux.
Loqu le'1 Canki t" était eu tué drs Ili-

poitant un (.1 pcaut gis et tie 'pair, dà la
13etté vdrlee, s'approcha 'un di-s momuibies du
co~mité d'trgiiiattv dl'ant qu'il avait quel.
que cht»e di cocilileiiiiel a lui eomm-tîni
quier. Tous d-2ui s',tvnticèreiît sur l'itvam.t

j peuêt dui vapeur. R.îidte prés du cabttstait
l'homai" aux lUItt-o vtrtes dit'à i'imri-
ieir-:-Potatquti un homme estialé est-Ilý
tu ionîstr dir érboita

-.ta foi iéVuuîdit l'a'îtte, j-) au.i sai1 p%4 I
-Cîst I'i1; simple reprit l.i prumi*)er c'est
pacqel'eititne bo!t (o.: sleanbmam). L'ini-

p nimnéuý'r étur une sysico4.u et ttumb:i loqgrdo,-
* mont sur les cbjîlmes atiiu>îwelé près du cab -s-
.-ait. Ul'itjue aux Iu!~tîtts vtrts s'eoifuit
.irnm6diatucmeîat. Il Faaiît% par une écou.llile
àat>, la toute ait charboni Si les .laler
'empoiguene I s l'a jstïerouàt dai la fournaise.

AVIS -Les enfants de la' liche àoit priés de'
s'assemibler dinsia chamibie dles direct-mrs im-
médiatenî<nt après le départ di Sorel, alit de
vider une queiLtinîî imp-rratite.

Des soins de propreté.'

Noi re c~orps ce sgalit à l'usage. Il est lbon (Il
lR nettoyer de tenmps en temps à grande eau
C'est danîs ce but qui'ont a inventé tes bi iin
les gens dlu monde eui prennent ltus lei.
jo-îrs, les Aivergmîatcq tout& les, ans; flUssi Ceux.,
là 'ont-ilq iténéralenàent un peu plui propres,
que clux ci.

Il y a diverses manières de se baliner :La
plus uritée coitet à qe plonger " ili lnatitra
libus"' dans colin baignoire e> aFille, pr(iat.,%hl.î.
ment remp.lie d'eau, Pt à attendre patiemment
que la crase dit corps %fi détarche et vionne
ý.ormer cième à la scirtace.-Oi pAtit a.!oi-s
fortir du balo, et. si l'on est marié, offrir sa
place e-ncore chitude à son épouse. q1 sont de
cés attentio"s qii l ne ctétetit lien> et aux-
.4upll'S tint f..rnns bien élevée est. toujours

Rit éte, on a l'habitude d'aller et> pleine i-i
vièrtt, au'ranal ou aux bains <le mer. Au
point de vite de l'hygiène, ces baiims ont dit
bon, en ce sens qu'ils obligent à nager, et que
la natation est un exeicice salîttîre ; mais
couis le rapport de la propreté c'est autre
cho-.e, et Il convient de prendre un vrai bain
on rentrant chez eoi.

Indépon lammerit des bains dle corps, il f sti
bon de se- laver fréquemment les pieà4t, les'
mains et. la figure. Certaines gens; d'nf
propreté exagérée. vont mêmie jusqu' l aver
leur bijoux et leur argenterje..

Lesv'~emetsont., eux aussi, Rueein leîs
sur la santé. Ceux qui touch-nt à la raui,
sui tout, doivent ôtre changés tous les jouirc ;.
noens avons nommé les chauts elles,* les ce
inises et les gili.ts de fiatteîle ; toutefois les
pauvrets gens pollisent s'ép irgiler c*.-ý '~ri
-le dép ne-iîrt.toriaiit simp~lemnent lectir
linge.

te <'ouron,î e hs Pi ele t Vous touMs i
nt bMessiéturs, <ito êtes venus uýren4lre part ài ce gîaî'tio
voyage dlé plaiuir'. lie nmtnnq*îo;p pas *Jsuti'n voir- dis.
retoeur à )Mo"l1réal, le instgnifisjie magasini *to A. tl'iois 4

dignement voire vo yatge en pottvat achleter vos Tweeds.
Itralbs, Tricois, Soies. Mles à Robes, Cha-p*eaux et
Fleurs, cotons et In-tiennes, Collets et articles itO fait-
laidies aux p.ii. ré~duis qui ont'tîlt ta rIitfltUU de ceti
inaison.


